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La Conscience 

* Les journaux allemands ont com-
mencé par ne rien dire au sujet des ré-

■ vélations de M. Lansing. Puis, comme 
tout de même le scandale prenait de 
sérieuses proportions et que l'expulsion 
du comte de Luxburg par le gouver-
nement argentin ne leur permettait plus 
de se taire, ils se sont décidés à entre-
tenir le public de l'aventure. Nous 
n'étonnerons personne en ' constatant 
qu'ils s'accordent pour déclarer qu'en 
toute cette affaire l'Allemagne n'a rien 
à se reprocher : la conscience allc-

^mande est'tranquille... 
C'est la note que l'officieuse Gazette 

de ,TAllemagne du Nord a donnée au 
nom de la Wilhelmstrasse et bien en-
tendu tous les autres organes de la 
presse boche, depuis les moindres jus-
qu'aux plus importants, ont suivi le mot 
d'ordre sans hésitation. Un grand jour-
nal de Munich, les Munchner Neueste 
Nachrichten. écrit : « Les explications 
de la Gazette de l'Allemagne du Nord 
prouvent luminéusement que l'Allema-
gne comme la Suède ont utilisé de la fa-
çon la jrtus normale un procédé diplo-
matique traditionnel. » La Frankfurter 
Zeitung estime seulement que, « étant 
donné les très regrettables expériences 
faites du temps de M. Zimmermann 
avec les télégrammes chiffrés, le comte 
de Luxburg aurait dû se garder de 
confier ses idées au télégraphe », 
ce qui revient à dire que le ministre 
allemand à Buenos-Ayres n'a eu qu'un 
tort celui de se laisser prendre la main 
dans le sac. 

La Koplnische Zgitung, qui est consi-
dérée de l'autre côté du Rhin comme 
l'un des organes les plus graves et les 
plus autorisés de l'opinion, juge- qu'il 
n'y a qu'un « acte de déloyauté » dans 
la circonstance et que cet acte a été 
commis par ce gouvernement américain 
qui a pris la liberté grande de publier 
les dépêches du diplomate boche, c'est-
à-dire qui a eu l'audace de découvrir le 
pot aux roses. 

Ce même journal s'efforce par ailleurs 
d'expliquer et de justifier les mobiles 
auxquels a obéi l'Allemagne, mobiles 
qu'elle présente, vous le pensez bien, 
comme les plus honnêtes qui soient. 
« On peut comprendre, écrit-il, que la 
publication, de ces télégrammes ait pro-
duit, en Argentine, une impression dé-
sagréable, mais on ne peut les juger 
exactement que si on n'oublie pas que 
c'étaient des télégrammes confidentiels, 
en langage conventionnel, précisément 
parce qu'ils n'étaient pas faits pour des 
yeux étrangers. Il faut aussi compren-
dre le sens véritable de l'expression 
« couler sans laisser de traces » et ne 
pas s'arrêter à la forme : cela ne veut 
pas dire que ce navire doit être coulé, 
corps et biens, mais qu'il faut éviter de 
subir un préjudice d'ordre militaire ; 
par exemple, que le torpillage doit pas-
ser inaperçu aux yeux des autres 'na-
vires et que leurs capitaines croient à 
un naufrage causé par une mine. » Que 
dites-vous du plaidoyer ? 

Quant au socialiste Vorwaerts, il ne 
voit lui aussi de blâme à adresser qu'à 
la République américaine. Il écrit que 
« la création d'un cabinet noir à 
Washington montre que, dans le choix 
de ces méthodes de guerre, l'Améri-
que ne se laisse pas détourner par des 
considérations d'ordre moral. » 'Et l'or-
gane des sozialdemokrates du kaiser ne 
cache pas l'indignation qu'il éprouve en 
face d'une telle absence de sens moral ! 

• Cependant le comte de Luxburg, qui 
n'est plus persona grata en Argentine,, 
va rentrer un de ces jours à Berlin : on 
peut assurer qu'il y sera reçu en triom-
phateur... 

CAMILLE FERDY. 

La Rentrée des Chambres 
LES INTERPELLATIONS 

Paris, 16 Septembre. 
C'est après-demain mardi, que les Cham-

bres qui ont Interrompu leurs travaux le 
3 août, reprendront leurs séances. 

Au Palais Bourbon comme au Sénat, la 
séance de mardi débutera par la lecture de 
la déclaration ministérielle qui 6era faite à 
la Chambre par M. Painlevé, président du 
Conseil, et au Sénat, par M. Raoul Péret, 
garde des sceaux. A la Chambre, le président 
donnera aussitôt connaissance/des demandes 
d'interpellations déposées depuis la sépara-

tion des Chambres. Plusieurs de ces interpel-
lations visent, la politique générale du nou-
veau gouvernement. Elles émanent de MM. 
Chaulin-Servinière et de M, Jobert. 

Une autre, déposée par M. Augagneur, 
ports « sur les conditions dans lesquelles 
s'est constitué le ministère et sur sa politique 
générale ». 

M. Landry, député de» la Corse, interpelle 
de son côté i sur les mesures que le gouver-
nement compte prendre et sur les mesures 
qu'il entend suivre en vue de la réorganisa-
tion économique du pays » et M. Louis Du-
bois, député de la^Seine, i sur-la conduite de 
la guerre ». Il est certain que la Chambre, 
d'accord avec le gouvernement, ordonnera la 
discussion immédiate des interpellations vi-
sant la politique générale du nouveau Cabi-
net. ' 

Cenendant, il faut s'attendre à ce que dès 
mardi, la Chambre soit saisie du cas Turmel 
et qu'elle tiendra à faire, sans tarder, la lu-
mière sur ce 6candale. Une'fois liquidées, 
les interpellations sur la politique générale 
et l'affaire Turmel, la Chambre aura à s'oc-
cuper de la discussion des crédit, budgétai-
res pour le quatrième trimestre de 1917. 

PROPOS DE GUERRE 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 septembre 

— 92 — 
LE 

DEUXIEME PARTIE ' 

MAMAN « REVEUSE »: 

,onnes et l'un des touristes portaient 
le brancard sur lequel une femme était 
étendue... 

... Une femme élégamment v.êtue... 

... Dont le visage était recouvert par la 
longue voilette épinglée à son chapeau. 

Le docteur s'était rendu, lui aussi, au-de-
vant des porteurs. 

Et dès le premier regard : 
-j- Tiens... j'ai déjà vu cettje femme... 

Ah !... oui... l'an dernier, à l'une de mes 
consultations. 

Il ajoutait : 
— Pas de blessures apparentes, mais il 

est à craindre qu'il y ait de graves lé-
sions internes... Un examen approfondi et 
immédiat s'impose. 

Christiane avait entendu ces paroles... 
— Une pièce est préparée, docteur, où 

vous, pourrez procéder à cet examen. Les 

Il me tardait de connaître les idées de 
M. Alaurice Long. M. Maurice Long est 
comme vous savez notre nouveau ravitâiliéur 
général, le successeur de M. Viollette. 

Il faut toujours connaître les idées d'un 
ministre au moment où il va entrer en fonc-
tions. C'est le bon moment. Il est plein d'ar-
deur, de confiance et d'illusion. Il dit. son 
rêve; un homme qui dit s&S rêve est tou-
jours intéressant. Et puis," plus tard, on 
compare les projets avec la réalisation. C'est 
très instructif. 
. Donc, M. Long va commencer par inven-
torier nos ressources nationales. Vous vous 
figuriez peut-être que cela était fait depuis 
longtemps; je le croyais aussi. Nous nous 
trompions. 

Ensuite, M. Long prendra un marteau et 
démolira les cloisons étanches qui séparent 
les services, mettant ainsi en commun t'outes 
les sources de production (la métaphore est 
un" peu hardie, mais il ne s'agit pas de mé-
taphore). 

— Supposons, par exemple, précise le nou-
veau ministre, que les divers ministères se. 
soient mis d'accord sur la quantité de tel ou 
tel produit qu'il est nécessaire d'importer. 
Il paraît évident qu'il sera beaucoup plus 
aisé de prendre sur le fret dont nous dispo-
sons la quantité .de tonnage nécessaire au 
transport de cette quantité globale, dont la 
répartition sera faite ensuite, toujours "par 
les soins du Comité, entre l'armée et la po-
pulation civile. 

Il est bon que vous sachiez que M. Long 
n'est pas l'homme, de la Restriction, de la 
Restriction employée comme moyen alimen-
taire. Il nous laissera une ceinture, mais 
légère, une ceinture de flaneMe. M. Long 
veut produire, d'abord du blé, puis des pom-
mes de terre, des choux, etc. Il donnera à 
la terra—des paysans, aux paysans 'de l'en-
grais. Faut de l'engrais ! Ce sent là des rêves, 
mais cè sont des rêves précis, qualités rares 
pour des rêves. 

En somme, M. Long nous arrive avec un 
gros sac de projets. J'ignore ce que nous en 
réserve le fond, mais je remarque que, vu 
d'un peu loin, il ressemble beaucoup, ce 
sac, à celui que portait en son temps l'hono-
rable M. Viollette. 

ANDRE NEGIS 

LES ITALIENS PROGRESSENT SUR LE PLATEAU DE BAINSIZZA 
Paris, 1C Septembre. 

M. Paul Deschar.el, président de la Cham-
bre des députés, qui est rentré ce matin à 
Paris, a conféré avec MM. Painlevé, prési-
dent du Conseil ; Péret, garde des Sceaux, 
et-Sîeeg, ministre de l'Intérieur. 

— De notre correspondant particulier -

Parti, 4G Septembre. 

Tandis que leurs partisans, en attendant 
mieux, fraternisent, et que Korniloff, pri-
sonnier d'Alexeieff, médite sur les inconvé-
nients des pronunciamenlos, celtes des trou-
pes russes qui ont conservé le sens du pa-
triotisme et des devoirs qu'il impose se font 
tuer pour arrêter ou relarder la poussée de 
l'ennemi. t'e//ort de ces braves gens s'est 
manifesté dans le secteur de Riga, au sud 
de Panskc, où deux compagnies ont attaqué. 

Certes, elles ont été repoussées, mais elles 
ont pu constater que l'ennemi se fortifie 
danshla direction de Meloupe. Des fractions 
plus importantes ont remporté des succès 
au village de Krononbcrg, sur la chaussée 
de Psiwv el au,sud de celle chaussée, SUT 

un front de huit cent mètres. Enfin, un au-
tre détachement a enlevé Peine, Keipen et 
Sissagonc. 

Sur le front occidental les Britanniques 
ont effectué un heureux coup de main sur 
le bois d'inverness et à l'ouest de Chérisy. 
Les Portugais, de leur côté, ont repoussé 
un raid du côté de Neuve-Chapelle -el une 
tentative d'incursion de l'ennemi a échoué 
au sud d'Armenlières. 

L'ennemi a risqué, au nord-ouest de 
Reims, contre -nos postes de la région de 
Loivre, une attaque qui a gehoué. De Mai-
xons-de-Champagne à Massiges, la lutte 
d'arlilleri:} s'échauffe. 

Seul le canon parle dans les Alpes Ju-
liennes et le Trentin. 

MARIUS RICHARD 

Ine 
pour Sa paix 

L'Angleterre nie toute participation 
Londres, 16 Septembre. 

Des informations ont été publiées dans la 
presse anglaise et neutre, selon lesquelles 
une conférence de financiers aurait ou lieii 
récemment en Suisse pour étudier les effeis 
de la guerre sur la finance internationale et 
pour discuter les conditions de la paix. On 
ajoutait que des sujets anglais étaient en-
trés en relations avec des sujets ennemis 
dans ce but. 

Le gouvernement -anglais n'a aucune con-
naissance d'une telle conférence et aucun 
passeport n'a été délivré à des sujets an-
glais à de telles fins. Au cas où 1-e gou-
vernement apprendrait qu'une conférence 
ayant de tels objectifs ait eu lieu entre su-
jets anglais et sujets ennemis, des poursuites 
légales appropriées seraient prises contre 
les délinquants. 

VVVVVVVVVWV\OX^/t^'VAAAAW\^\VVVVV^V'VVVV\/ 

1.142" JOUR DE GUERRE 

Qommumquê officiel 
Paris, 16 Septembre. 

Le gouvernement tau, a'14 heures, le 
communiqué officiel suivant : • 

Ait nord-ouest de Reims, un fort coup 
de main ennemi, sur nos postes de la 
région de Loivre a échoué sous nos 
feux. 

La lutte d'artillerie a été assez vice 
dans le secteur Maisons-de-Charnpa- ; 
gne-Massiges. ; 

? Aucune action d'infanterie. 
| Nuit calme sur le reste du front. ; 
«VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVA'VVVVVVVVVVVVVVVW 

Communiqué officiel anglais 
16 Septembre. 

A la suite d'un raid exécuté avec suc-
cès, dans l'après-midi d'hier, à l'ouest 
do Chérisy, nos troupes" ont exécuté', 
la nuit dernière, dans la même région, 
un coup de main qui leur .a, permisse] 
pénétrer dans les positions 'SBBBSSa'déSl 
jusqu'à la lisière ouest de Chérisy. 

Un certain nombre de prisonniers 
et deux mitrailleuses sont tombés entre 
nos mains. 

Cette fois encore, nos pertes ont été 
légères. 

Outre les prisonniers que nous lui 
avons faits et ses blessés, l'ennemi a eu 
plus de soixante-dix tués dans ces deux 
opérations. 

Ses abris et organisations défensives 
ont été complètement bouleversés. 

Un coup de main allemand sur un de 
nos postes au nord de Lens a été re-
poussé cette nuit. 

Ce matin, l'ennemi a contre-attaqué, 
au nord du bois d'inverness, en vue 
de reprendre le point d'appui enlevé 
par nous hier dans cette région. 

L'attaque a échoué.. 
Recrudescence d'activité de l'artille-

rie ennemie, la nuit dernière, à l'est 
d'Ypres. V_ 

Mori du général de Riberpray 
Paris, 16 Septembre. 

On annonce la mort du général de division 
de Riberpray, tombé glorieusement dans un 
récent combat. Le général avait été profes-
seur-adjoint du cours .de fortifications à 
l'Ecole de guerre 11 était commandant du 
génie quand il fut sous-chef du cabinet de 
M. Berteaux, ministre de la Guerre, et colo-
nel du 10° génie à.Toul, au début des hos-
tilités. Le père du général a été député de 
LouViers. 

Les Propositions de Paix du Pape 
La manœuvre allemande, 

prévue par l'Entente 
Paris, 16 Septembre. 

L'Echo - de Paris dit que d'après des ren-
seignements sûrs, M. Kererisky, ces jours 
derniers, a donné des assurances formelles 
de sa volonté de poursuivre la guerre d'ac-
cord avec les Alliés, et s'est une fois de plus 
engagé à ne pas faire de paix séparée avec 
les empires centraux. 

L'offensive diplomatique allemande, sous 
forme de réponse à l'invitation du pape, va 
se manifester, dans peu de jours, peut-être 

dans quelques heures. On peut être certain 
que les. gouvernements alliés, qui se sont 
concertés sur leurs buts de guerre, ont prévu 
cette nouvelle manœuvre aliemande*et d'ac-
cord avec les Etats-Unis, prendront, une at-. 
titude qui ne laissera aucuneN illusion aux 
gouvernements des deux kaisers et à .leurs 
associés. 

La déclaration ministérielle que lira M. 
Painlevé, président du Conseil et ministre de 
!a Guérre. à la Chambre, mardi prochain, 
sera, à ce point de vue particulièrement inté-
ressante. 

La réponse de l'Allemagne 
Rome, 16 Septembre. 

Dans les milieux religieux, on déclare 
^qu'on ne compte pas recevoir la réponse 
allemande et autrichienne avant le milieu 
de la semaine prochaine et qu'ensuite on 
prendra- quelques jours pour l'examiner et 
l'étudier. 

, Communiqué officiel 
Rome, 16 Septembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Hier, sur le plateau de Bainsizza, l'héroî-
tjue iJrigade c!e Sassari, dans un Élan magnifi-
que, a progressé vers le isard Sud-Est et a 
capturé dix-sest officiers ei piit3 do nuztro 
cents hommes do troupes ainsi que quelques 
mitrailleuses, Des rassemblements do troupes 

ennemies dans la zone de Ravnica (à l'est 
du monte San.Gabrioîe) ont été bombardés 
par doux de nos escadrilles avec deux "tonnes 
et demie de projectiles. 

Une déclaraiioa de Gadorna 
Home, -le Septembre. 

Les journaux publient la dépêche suivante 
envoyée par le général Cadorna,- en jéponse 
a la*dépêche d'interventionnistes milanais : 

Aucune promesse ne pouvait arriver aux 
combattants plus stimulante que celle vente 
du cœur de Milan, que tout le peuple est 
prêt à une résistance inébranlable. Nous 
sommes dans une heure décisive ; encore 
une fois, je répète ici que toute lâcheté doit 
être bien morte. (Ogni villa convien che q^ii 
sia morta). 

Ce n'est pas seulement en première ligne 
que toute- faiblesse serait une trahison. Que 
chaque soldat ou chaque,«eitoyen s'arme de 
volonté suprême de vaincre et nous aurons 
la victoire: Que toutes les classes et tous les 
partis aimant sincèrement la patrie, s'unis-
sent dans un seul élan d'orgueil et de foi 
pour répéter comme dans les journées de 
mai 1915 à un ennemi qui écoute aux aguets 
que l'Italie ne connaît que la voie de l'hon-
neur. 

L'empereur d'Autriche dans le Trentin 
Râle, 16 Septembre. 

On mande de Vienne que l'empereur Char-
les s'est rendu, le 12 septembre, sur le front 
du Tyrol. Il est arrive le 13 septembre à 
Trente, accompagné du ministre des Affaires 
étrangères, le comte Czernin, et du chef 
d'état-major général von Arz. L'empereur a 
été rejoint en route par le feld maréchal von 
Hoetzendorff et d'autres officiers supérieurs. 

Les Âlieniands enrôlent les Enfants 
Londres, 16 Septembre. 

D'après un télégramme de Cologne reçu 
à Zurich, les bureaux de recrutement mili-
taire ont fait savoir que les enfants pou-
vaient s'engager. 

LA SITUATION EN RUSSIE 

Pétrograde, 16 Septembre. 
Le ministre de !a guerre annonce 

que le général Korniiofi s'est rendu au 
général Alexeieff, qui l'a mis en état 
d'arrestation. 
L'échec de Korniiofi laisse 

les mains libres à Kerensky 
"Pétrograde, 16 Septembre. 

Le complot a échoué,la révolution triomphe, 
La joie des révolutionnaires est extrême. Ils 
demandent une punition exempfaire pour 
Korniiofi' ; ils le menacent de la peine de 
mort. Ils demandent la mise eu liberté, des 

■iHftMÀWi'iqiTfla. 'I'11' ont été arrêtés et réclament 
une ferme -dictature révolutionnaire. Mais 
d'autre part, l'opinion des partis modérés 
conseille au gouvernement d'agir avec, une 
extrême prudence. Elle fait comprendre que 
l'aventure où s'est lancé Korniiofi avait la 
svmpathie des hautes classes de la société. 

Kerensky a désormais les mains libres et 
il jouit d'une confiance a peu près générale. 
Sa présence constitue pour beaucoup une 
garantie qu'aucune violence ne..sera tolérée à 
l'égard des auteurs du coup d'Etat. La si-
tuation n'en reste pas moins très grave. 

La situation politique s'améliore 
Pétrograde, 16, Septembre. 

A la suite de délibérations prolongées qui 
se sont poursuivies toute la soirée et tard 
dans la nuit entre le gouvernement et les 
divers partis politiques, la question de la 
formation du nouveau Cabinet obtient une 
solution favorable contribuant ainsi à déten-
dre la situation politique jusqu'alors très 
critique. N> 

Les pourparlers ont pris fin sur la possi-
bilité de créer un Cabinet comprenant cinq 
membres : M. Kerensky, à la présidence du 
Conseil ; le général Verkhovsky, à la Guerre ; 
l'amiral Verderevsky, à la Marine ; M. Te-
restchenko, aux Affaires Etrangères, et M. 
Nikitine, aux Postes et Télégraphes. 

Tous les entretiens ont porté sur la néces-
sité dé trouver une issue à la situation créée 
par le refus du Sovdep de collaborer avec les 
représentants du parti bourgeois et d'éviter 
un conflit dangereux. 

La discussion de cette question a amené, 
d'ailleurs, la démission de MM. Skoreleîf, 
Avksentieff et Zaroudny, qui ont quitté la 
séance du Conseil, considérant qui'ls ne .pou-
vaient pas approuver une solution qui n'était 
pas conforme à la décision du Sovdep. 

La proclamation de Korniloiï révolté. 
Pétrograde, 16 Septembre. 

Voici le texte de la proclamation .du géné-
ral Korniiofi lancée après qu'il eut refusé de 
donner sa démission : * 

Je déclare devant la nation tout entière que 
mon devoir de soldat, le sacrifice de ma liberté 
de citoyen et mon amour dévoué au pays m'ont 
conduit, en ce moment si plein de menaces pour 
la nation, à désobéir au gouvernement provisoire 
et à. gaTder le commandement de l'armée et de 
la marine nationales. 

Appuyé dans ma décision par les commandants 
de tous lés fronts, le déclare préférer mourir 
plutôt QUe d'abandonner mon commandement. On 

Pvfal fils du peuple no déserte jamais son poste 
et sacrifie ce qu'il a de plus cher : sa vie. En ces 
terribles minutes de l'existence du pays, quand 
la route des deux capitales est presque ouverte 
•\. l'avance ' '.victorieuse <lo- l'ennemi, le gouverne-
ment provisoire: oubliant' la grande question de 
l'indépendance de la patrie sème parmi le peuple 
la crainte chimérique d'une con ire-révolution 
qu'il provoque lu>même par son incapacité à gou-

verner, son indécision et sa faiblesse à. affirmer 
son autorité. 

Ce n'est pas mol. fils d,t peuple, qui ai consa-
cré nia vie entière à son service, qui faillirai a. 
sauvegarder les grandes libertés et le grand avenir 
du peuple. Mais maintenant son avenir est entre 
des mains faibles et nonchalantes. L'ennemi qui, 
par la traîtrise et la corruption, agit dans notre 
pays comme chez lui apporte avec lui la destruc-
tion non seulement de la liberté, mais de l'exis-
tence même du peuple russe. Réveillez-vous, hom-
mes de là Russie, de votre fol engouement. Ne 
marchez pas à l'abîme au bord duquel le pays est 
suspendu ! 

Dans mon désir d'éviter toute convulsion, da 
prévenir toute effusion de sang russe dans une 
guerre civile, oubliant les Injures et les insultes 
en face du peuple, j'en appelle au gouvernement 
provisoire et je hit dis • Venez au quartier géné-
rai où votre literie est garantie par ma parole 
d'honneur et. formez avec rofiitj.-iin.: BQiiïeracuiejiî. 
de défense nationale qui garantira f*'victoire et 
conduira le peuple russe js un grand avenir digne 
des peuples puissants et libres. 

Pétrograde n'est pas en danger 
Paris, 16 Septembre. 

Avant d'atteindre Pétrograde, dit le Jour-
nal, les Allemands se heurteraient aux diffi-
cultés du passage ..par l'étroit chenal qui 
donne accès au golfe de Finlande, puis ils 
seraient exposés aux dangers des mines flot-
tantes. Enfin, ils auraient maille à partir 
avec les torpilleurs, appuyés par les défenses 
côtières et les grandes unités navales. 

Pour réussir la destruction de deux ou trois 
pièces de batteries de côtes, l'ennemi pour-
rait voir couler quelques-unes de ses grosses 
unités, il compromettrait ainsi gravement la 
situation qu'il occupe encore dans le monde 
au point de vue maritime et ses sacrifices 
n'auraient d'autre effet que de le diminuer 
politiquement et économiquement. " 

On voit que les* chances sont trop Inégales 
dans unë~ lutte aussi aléatoire. Tous les pro-
jets de ce genre ne sont pas loin d'appartenir 
par conséquent au domaine de la stratégie 
fantaisiste. Ainsi s'effondrent une à une de-
vant une analyse méthodique et rigoureuse 
les menaces de danger immédiat que certains 
appréhendaient plus que de raison. Pétro-
grade n'est pas en péril à l'heure actuelle. 

Le gouvernement accorde 
des concessions à la Finlande 

Pétrograde, 10 Septembre. 
Le gouvernement provisoire a publié un 

.manifeste par lequel il accorde au Sénat fin-
landais le droit de régler définitivement la 
série des questions, dont la solution apparte-
nait auparavant au grand-duc de Finlande et 
se faisait sans l'approbation de la Diète. 

La République russe 
Pétrograde, 16 Septembre. 

La Gazette de la Bourse annonce que le 
ministre de l'Intérieur, M. Avksentieff, a dé-
claré, à la séance d'hier du Sovdep, qu'un des 
premiers . actes du nouvieau gouvernement 
sera de proclamer la République démocrati-
que de Russie. 

Les cosaques du Don 
sont fidèles à la révolution 

Pétrograde, 16 Septembre. 
Le Grand Conseil des troupes cosaques du 

Don, .siégeant à Novotcherkassk, ayant reçu 
l'ordre du. gouvernement provisoire d'arrê-
ter l'ataman Kalédine, a répondu qu'il ne 
pouvait pas obéir à cet ordre, Kalédine de-
vant assister le 16 septembre comme àtaman 
délégué à la Conférence militaire habituelle 

des délégués cosaques pour leur fournir tou-
tes les exécutions nécessaires. 

En même temps le Conseil a voté une ré-
solution protestant contre l'accusation por-
tée contre les cosaques de sympathiser avec 
la contre-révolutipn et déclarant que le 
Grand Conseil des troupes cosaques a tou-
jours appuyé le gouvernement provisoire. 

Turmel veut un débat public 
Paris, 16 Septembre. 

M. Turmel est sorti- de chez lui à 1 heure 
moins dix. Il nous a fait les déclarations 
suivantes : 

Il faut h tout prix que cette affaire se termine 
mardi. .J'ai 'demandé à M. Painlevé de me dire 
l'accusation précise qui pèse sur moi. Je me charge 
d'y répondre avec précision. J'ai essayé de passer 
en Suisse. On m'a déclaré que mon passeport était 
annulé. Ce que je veux, c'est .fluo plusieurs dépu-
tés, désignés par le bureau de la Chambre vien-
nent avec mol en Suisse. Vous comprenez que je 
ne' peux pas, dans l'état actuel des choses, donner 
le nom des firmes pour lesquelles J'ai travaillé. 
« Ces maisons sont prises entre l'Allemagne et la 
France par leur neutralité ». Je réserve des décla-
rations plus précises pour mardi, car Je veux qu'un 
débat public révèle la vérité. 

M. Turmel s'explique 
Paris, 16 Septembre. 

M. Turmel, arrivé hier matin à Paris, a 
fait, au « Petit Parisien » les déclarations 
suivantes : 

Je répète que si j'ai voulu aller en Suisse, c'est 
uniquement pour y chercher les documents néces-
saires à 'ma défense, les représentants à, Paris, 
des firmes franco-suisses, dont Je suis l'avocat, ne 
s'étant pas cru qualifiés parce qu'ils ne sont que. 
des employés, pour me les fournir ici. J'ai donc 
résolu d'aller les chercher moi-même. C'était, a 
mon sens, aller plus vite. Ai-jo caché mes inten-
tions ? Non. Ma lettre aux questeurs le prouve. 
Se cacher, du reste, dit en haussant les épaules 
M. Turmel, les polices française et suisse ne suffi-
saient-elles pas a me surveiller, a m'arréter, le 
cas échéant ? 

Un détail à ce sujet : a Bellegarde, j'ai semé 
l'agent chargé de me surveiUer. On allait croire 
que je m'étais enfui ? 

Je ne voulus pas de cet esclandre, et je retournai 
moi-même au commissariat- pour .avertir du fait. 
Je n'ai nullement voulu m'enfuir, mais Je ne 
comprends pas pourquoi il m'» été interdit da 
passer en Suisse. On m'accuse. Je veux me dé-
fendre et l'on m'empêche d'obtenir les pièces 
dont j'ai besoin. Est-ce juste ?, 

— Pour quel motif, lui demandons-nous, la fron-
tière vous a-t-ellc été fermée 1 Votre passeport 
était-il vraiment périmé ? 

— .Nullement, et j'insiste sur ce point que vous 
connaissez que J'ai pu, sans objection, passer pré-
cédemment deux fols en Suisse. Au retour d'un 
voyage, en, novembre 1916, on me fit remarquer, 
à la frontière, que ce passeport ne pourrait plus 
me servir. A Paris, je soumis le cas a M. Tixier, 
chef du cabinet du ministre des Affaires Etran-* 
gères, qui me répondit : 

— Les passeports diplomatiques comme le vôtre 
ne sont jamais périmables, si l'on peut dire. La 
remarque qui vous a êt<5 faite est sans valeur. 

Ne pouvais-Je, dès lors, en règle avec la ques-
ture, avec la loi .avec la diplomatie, quitter Pa-
Tis pour me rendre où ma défense m'appelait ? 
Ce qui m'a surpris, c'est que certains journaux 
suisses annonçaient que je ne passerais pas la 
frontière. Bref, mon passeport, légal, valable, m'a 
été" retire par le commissaire de police de Belle-
garde, ainsi qu'en témoigne un certificat signé do 
ce fonctionnaire. J'ai eu beau réclamer, il a re-
fusé de me le rendre. Or, ce passeport n'est-11, pas 
pour moi une pièce indispensable ? Elle fait fol 
en justice.. Elle prouvera, par les cachets apposés, 
que je ne suis pas allé en Suisse depuis le 10 mai. 
Jo .n'ai donc pu y porter en juin le compte wnilil 
35 Comité-secret. 

Voilà pourtant le document que l'on m'enlève. 

LES MACHINA» ALLEMANDES EH AIGEHK 

La Soède Coipiioe l rigip 
Le ministre d© Suède quitte Londres 

Londres, 16 Septembre. 
Le comte Wrangel, ministre de Suède, à 

Londres, est parti en vacances, sur le con-
tinent. A la légation de Suède, on 'dit 'que 
l'absence du comte n'a aucun rapport avec 
les affaires Luxburg et von Eskhardt. On 
ajoute que la comtesse Wrangel étant Fran-
çaise, son mari et elle passent chaque année 
quelques semaines en France. 

Le comte de Luxburg rentrera 
directement en Allemagne 

Buenos-Ayres, 16 Septembre. 
Par suite de rimpression défavorable pro-

duite au Chili, au Paraguay et en Uruguay 
par l'affaire des télégrammes du comte de 
Luxburg, celui-ci a l'intention de partir di-
rectement pour l'Allemagne. 

Les Argentins ne veulent pas 
d'autre ministre allemand 

Buenos-Ayres, 16 Septembre. 
Dans, un grand meeting qui a eu lieu au-

jourd'hui, des orateurs ont demandé la rup-
ture avec l'Allemagne' et l'adoption de me-
sures pour la suppression de l'espionnage. 

Le meeting, a décidé de s'opposer à la ve-
nue d'un autre ministre de l'empire alle-
mand. 

La presse conservatrice allemande n'est 
pas tendre popir Luxburg 

Berne, 16 Septembre. 
Quelque dési* qu'ils aient de dénier toute 

importance à l'incident, les journaux con-
servateurs sont obligés de reconnaître que 
certains passages des télégrammes sont com-
promettants. Pour la Gazette de la Croix, 
cette formule ne peut avoir qu'un sens : 
Il faut faire prisonnier l'équipage des na-
vires coulés pour que la nouvelle du torpil-
lage no puisse parvenir en Argentine. Le 
comte de Luxburg n'est, au» fond, qu'un 
maladroit et un imprudent. L'attitude dlu 
gouvernement allemand est, pïr contre, fort 
regrettable. 

La Tacgliche Rundschau dénonce avec in-
dignation les calomnies dont on accable la 
marine alLemande. Il est clair que jamais 
les Allemands n'ont songé à faire périr les 

deux femmes de chambre de la maison 
sont aussi â votre disposition. 

— Je vous remercie, madame. 
« Il n'y a pas de temps à perdre, ajou-

tait-il. 
Les porteurs, qui s'étaient arrêtés un ins-

tant, se remirent en marche. 
Christiane, une fois encore, fit appel à 

toute son énergie... Devant ces gens, elle 
devait refouler m elle l'effroyable émotion 
éprouvée .tout à l'heure... 

... Nè pas laisser lire sur son visage... 
que de la haine grandissait de nouveau 
au fond de son cœur. 

... De Ja haine pour cette femme qui avait 
brisé sa vie et que la fatalité avait ramenée 
si étrangement, si dramatiquement sur sa 
route... 

... Pour cette femme qu'elle ne voulait 
plus revoir. 

Elle avait fermé les yeux durant quelques 
secondes. 

Quand elle les rouvrit... les porteurs ar-
rivaient auprès d'elle. 

Seulement alors elle put distinguer le vi-
sage de la blessée. 

Et la mênje expression d'horreur, qui dé-
jà avait envahi les traits du sien tout à 
l'heure, reparut... 

— Elle... Elle ! balbutiait-elle. 
Elle faisait un pas vers là porte du ves-

tibule, qu'elle barrait "soudainement. 
Un ri H; <'! range... un rire de folle, était 

venu à ses lèvres. ■ ■ 

Stupéfaits, les porteurs s'étaient brus-
quement arrêtés." 

Le docteur s'avançait. 
— Eh- bien, madame Harley, qu'y a-t-il 

donc... que se passe-t-il ? 
Elle ne répondit pas tout de suite. 
La blessée pour qui elle venait de faire 

préparer une chambre n'était autre que 
celle qui so faisait appeler madame Mar-
quisat. 

... La mère de Pierre, 
g... La maîtresse de Roger !.. 

Après , avoir sauvé l'enfant de l'adultère 
et de la honte, elle offrirait l'abri de son 
toit à la misérable complice ? 

Mieux... à l'instigatrice du crime ?... 
Allons donc' !... 
La vengeance était là qui s'offrait... à 

elle. 
...Terrible... 
Christiane n'avait qu'à dire aux por-

teurs : 
— Allez, mes braves, chercher du se-

cours ailleurs. Je ne veux pas recevoir ici 
cette femme... 

» Cette femme qui m'a volé l'époux que 
-j'aimais. 

» Qui a détourné de la bonne route le 
père de mes enfants... 

« C'est bien mon droit d'agir ainsi, je 
suppose. ■' ' 

« C'est aussi mon devoir ! 
Le docteur reprenait : 

- r-T Madame Harley.... toutes' les secondes' 

qui' s'écoulcnfr sont précieuses. La vie de 
cette malheureuse est on danger si on n'in-
terivent pas immédiatement. 

A cette même seconde un 'Cri retentis-
sait : .. 

— Maman... ah ! maman ! 
L'attention de tous, détournée an instant 

de Mme Harley, dont, l'étrange- attitude in-
triguait, se porta sur un garçonnet qui ve-
nait do surgir sans qu'on l'eût aperçu. 

... Sur Pierre, qui avait laissé i'oncle Ro-
ger redescendre du coté de Lucerne. •• • 
, ... Songeant que,-puiscruïl était venu fout 
seul, il-retrouverait bien tout seul le che-
min de l'hôtel... 

... Pierre, qui s'était précipité vers. la 
blessée dont les yeux restaient clos... 

... Vers la blessée qui semblait morte... 

... Pierre qui joignait les mains, affolé, 
en demandant à tous ces inconnus : 

— Qne s'cst-il donc passé... mon Dieu.'., 
par pitié... dites-moi ?... 

Mais le docteur, doucement : 
— Tout à l'heure, mon enfant... 
Puis ayant conscience qu'un drame... un 

drame mystérieux... terrible... 'Jevait exis-
ter entre ces deux femmes... cette blessée 
et Mme Harley qui, en l'apercevant, brus-
quement avait barré-son seuil... un drame 
que, sqihs doute, personne autre qu'elles 
deux ne connaissait... il prenait le garçon-
net par la main et il disait en lui désignant 
Christine :'" ' 

es II appartient à Mme Harley de déci-

der du sort de votre mère... Si elle permet 
qu'on la soigne chez elle, c'est la vie, sans 
doute..', mais s'il faut, dans l'état où elle se 
trouve, la transporter à Lucerne... c'est la 
mort... 

Pierre avait écouté ces paroles en trem-
blant... Il courut aussitôt vers Christiane. 

—> Madame... madame... vous avez enten-
du... n'est-ce pas ?... Répondez que vous 
mettez une chambre à la disposition de ma 
pauvre maman. 

Les lèvres de -la malheureuse tremblè-
rent..."'niais . aucun mot n'en sortit... Elle 
resta à l'endroit qu'elle occupait. 

Madame... reprit Pierre, angoissé... 
Madame, ce n'est pas possible que vous re-
fusiez cela... Vous qui êtes la bonté... la gé-
nérosité môme... vous pour qui ma pauvre 
maman a une reconnaissance sans bornes, 
ma pauvre maman qui vous paiera, ma-
dame... tous les dérangements qui vous se-
ront causés... 

Même silence tragique. 
Pourtant madame Harley eut un mouve-

ment. * 
Allait-elle s'écarter... laisser le passage 

libre... dire aux porteurs d'entrer ? 
Non... elle étendit les bras ...défendant la 

porte plus nettement, plus résolument. 
Et Pierre qui ne comprenait plus... Pierre 

qui se demandait à.présent si cette femme 
n'était pas devenue folle brusquement, 
Pierre, alors, tombait à ses genoux : 

es Au nom de mes petits, amis,., mada-

me... au nom de Marc et de Claudette, je 
vous en supplie. 

Madame Harley eut un long frémisse-
ment... un soupir vint à ses lèvres. 

Pierre achevait : 
— Songez qu'ils peuvent se trouver un 

jour dans la situation où je me trouve... 
qu'ils peuvent, comme je le fais à cette 
heure, supplier une femme de sauver leur 
mère... • • 

'H Et songez que cette femme pourrait être 
inexorable ! 

Les bras de Christiane... qui s'étaient sou-
levés... retombèrent. 

Elle eut un dernier frisson de haine..? 
Mais des larmes venaient a ses yeux... 
Elle était /vaincue... 
Elle fit un pas de côté, dégageant le seuil, 
Et aux porteurs, d'une voix qu'ils ne re-

connurent pas, tant elle était changée : 
— Entrez, messieurs, dit-elle. » 

VII 

Lèvres closes 
EJ; maintenant debout, près du lit sur le-

quel Inès avait été posée, le docteur exa-
minait la blessée que deux femmes de 

/chambre dévêtaient... 
... La blessée dont les paupières déjà, à 

deux ou trois reprises,avaient eu de faibles 
frémissements, annonçant qu'elles allaient 
se rouvrir sans doute. 

(La suite à. demain.} PAW. RaucEfc 



équipage^ ' des navires neutres torpillés. Le 
journal est sévère pour le comte de Luxburg 
dont l'imprtuience est incontestable. 

Le comte Rcventlow, de son côté, dans la 
Deutsche Tageszeîtung, est fort ennuyé de 
l'incident ; mais ce qui le préoccupe, ce n'est 
pas du tout le texte même des dépêches, 
c'est le fait que Luxburg ait cru devoir don-
ner son avis au sujet de la guerre sous-
marine. 

La nouvelle armée américaine 
comprendra 1.744.148 hommes 

New-York,-16 Septembre. 
M. Dent, président de la Commission des 

Affaires Etrangères, annonce, officiellement 
qu'aux Etats-Unis il y avait, le 6 septembre, 
1.074.146 volontaires sous les armes. Ces chil-
fres ne renferment pas l'effectif de la nou-
velle armée appelée sous les drapeaux par 
la loi de la conscription et se montant a 
670.000 hommes, ils comportent uniquement 
des engagements volontaires. 

L'industrie minière des Etats-Unis 
Washington, 16 Septembre. 

Une proclamation de M. ' Wilson place 
toute l'industrie sucriôre sous le contrôle de 
M. Hoover. ■ 
M.Roosevelt essaie un nouvel aéroplane 

New-York, 16 Septembre. 
M. Rooséveit a accompli hier un vol en 

aéroplane au-dessus du camp de Mineola, à 
une altitude de 5.000 pieds, et à une vitesse 
dépassant 100 milles à l'heure. M. Ropaeiaelit. 
a déclaré que l'expérience avait parfai-
tement réussi, mais s'est refusé à faire le 
moindre commentaire sur l'appaTeil. 

La coopération des Etats-Unis 
au Parlement interallié 

Washington, 16 Septembre. 
La Commission des Affairas Etrangères du 

Sénat a discuté la coopération des Parle-
ments alliés et de celui «des Etats-Unis. M. 
Franklin-Bouillon a présenté un projet ten-
dant à ce que 25 membres du Congrès ap-
partiennent à un Conseil interparlemen-
taire qui se réunirait trimestriellement. 

Pour empêcher l'aide 
de l'Amérique du Sud à l'Allemagne 

Parie, 16 Septembre. 
Le Daily Mail annonce que M. Lansing a 

pris une' mesure importante. Il s'agit de 
couper court à l'aide financière fournie par 
■d'Amérique du Sud à l'Allemagne et qui 
.s'élève à 2.500.000.000 francs, portant 25 mil-
lions de francs d'intérêt par an. 

Ces nessources n'ont seïvi qu'à ravitailler 
l'Allemagne et payer sa propagande. Pour 
mettre &n à cette assistance dangereuse, les 
Etats-Unis parlent de refuser leur charbon 
à l'Amérique du Sud, ce qui paralyserait 
toute la navigation des pays latins, et les 
empêcherait de réaliser des bénéfices qui, 
sans cela, iraient à l'Allemagne. 

Une Crise poliîipe en Italie 
Rome, 16 Septembre. 

Le renvoi des hauts fonctionnaires du mi-
nistère de l'Intérieur ne satisfait pas les jour-
naux interventionnistes. Les journaux cri-
tiquent toujours le ministère Bosel.U qui a 
conservé M. Orlando au ministère de l'Inté-
rieur. La direction des partis interventionnis-
tes est convoquée d'urgence pour discuter 
la situation politique et examiner la respon-
sabilité de leurs représentants dans le Ca-
binet. Dans les cercles politiques, on com-
mente beaucoup la solution de la crise et 
généralement les commentaires sont pessi-
mistes. 

Si le Cabinet échanpe à une crise extra-par-
lementaire jusqu'à la réouverture de la 
Chambre, il est certain qu'alors des critiques 
seront formulées à la tribune du Parlement 
dans l'œuvre d'Orlando dont le maintien Su 
Palazzo Braschi est l'objet de longs articles 
défavorables à la presse démocratique et na-
ti0IlaliSte- ' . ' *~ "'4 

Procès en haute trahison en Itaiis 
Rome, 16 Septembre. 

Les journaux annoncent que les débats de 
plusieurs procès de haute trahison vont se 
dérouler devant le Tribunal militaire de 
Rome. 

Parmi les -inculpés des divers procès se 
trouvent deux journalistes : M. Santero, di-
recteur d'une revue maritime, qui avant la 
guerre séjourna en Autriche et M. Mansueti, 
correspondant romain d'un journal milanais. 

iU MEME 0 
Elle est ajournés en janvier 1918 

Stockholm, 16 .Septembre. 
L'Aflenbladet annonce que la Conférence 

socialiste internationale de Stockholm sera 
remise au mois de janvier 191S. 

Le Comité russo-hollandû-scandinavè se 
propose de publier prochainement un mani-
feste à ce sujet et d'envoyer aux représen-
tants du parti socialiste de tous les pays un 
nouveau questionnaire demandant réponse 
pour le 1er décembre. Les délégués russes, 
MM. Ehrlich, Boussanoff ' et Smyrnoff sont 
partis pour Pétrograde ; par contre, M. Gol-
denberg est resté à Stockholm. 

L'Avancement des Officiers 
: de la Zone de l'Intérieur 

Paris, 16 Septembre. 
L'Officiel publiera demain un décret aux 

termes duquel, pendant la durée de la guerre, 
pourront être nommés à titre temporaire aux 
grades supérieurs par le ministre de la 
Guerre, les officiers et assimilés de l'armée 
active, de la réserve et de l'armée territo-
riale employés dans la zon| de l'intérieur. 

Une crise ministérielle 
Madrid, 1G Septembre. 

Les journaux relatent le bruit qu'au cours 
du Conseil Se Cabinet de demain se produira 
peut-être une crise ministérielle partielle, 
aussi croient-ils que M. Dato, après la réu-
nion du Conseil, partira pour Saint-Sébas-
tien, afin de consulter le roi. 

Arrestation d'un député 
Perpignan, 16 Septembre. 

Les autorités espagnoles de Port-Bou ont 
Arrêté le colonel Macia, député réformiste 
de Borjas-Blaneas, au moment de sa rentrée 
de Perpignan où il s'était exilé à la suite des 
derniers événements. 

â travers Ses Jonrnanx 
Paris. 16 Septembre. 

L'Homme Enchaîné : 
''Nos lecteurs seront prives pendant quelques 

jours de l'article de notre rédacteur en chef.'M. 
Georges Clemenceau «a quitté Paris, hier, pour une 
brève mlssicn aux armées. 

I.a Victoire. — Avec Korniloff. — De M. G. 
Hervé : i 

I* députe socialiste .Marcel Cacliin. du haut du 
Journal olllcicl do notre parti, proteste contre la 
façon scandaleuse dont, paraît-il, « la presse Iran-' 
cuise, dans son immense majorité », exploite con-
tre tes seules torc-33 populaires do. là-bas le mal-
heureux (Hat de choses que tout le monde cons-
utvj «n Russie. Ce n'est pas seulement la presse 
ir-tnçnUse. c'est la presse italienne et la presse 
c/lais» qu'il devrait dire, car de l'autre coté des 
A.pas, comme de l'autre coté de la Manche, los 
journaux les plus libéraux, le.s pins démocrati-
ques ne cachent pas leurs sympathie:, îi Korniiofi: 
« Korenslty lui-même — c'est Marcel Cachin IJ 111 
parle — hier encore porté aux nues, commeD-ce à 
voir, chez nos réacteurs, pâlir son .étoile ». Les 
mêmes réacteurs traveslIsKtit les faits. 

bref, conclut Marcel Cacllin, ce qui arrive de 
râchc'u.Y.. en ce moment, c'csl do la faute-ait ' tsa-
risme. Ce n^st pas le-, tsarisme qiii a laissé" ie-
nlne. après sa traversée do l'Allemasne dans fos 
tournons du kaiser, venir poursuivre en plein ré-
trograde, pendant plusieurs semaines, sa campa-
gne de démoralisation et de honte. 

Marcel Cachin CTOit rendre un beau service a 
nos amis de là-bas — à nos amis communs de là-
bas — en leur disant que toutes les sottises qu ils 
font toutes leurs défaillances c'est de la faute aiu 
tsarisme Nous autres « les réacteurs » nous 
croyons leur rendre un meilleur service en leur 
criant avant qu'ils niaient roulé dans JUahlme.. 1 
« S'est -Korniloff qui t*~»alsoi*. I L*~d!ctata*er.( ». 

■■_ —^gp- ; 

Notules Marseillaises 

Les terres incultes 
Il faut envisager — avec regret, hélas ! — 

un nouvel hiver durant lequel les hommes 
seront encore au front. Les terres doivent 
pourtant être cultivées ; cultivées toutes, si 
l'on veut ne pas se trouvex dépourvu au 
lendemain de la paix où la consommation 
mondiale sera plus grande, du fait des plus 
grandes facilités d'approvisionnement et 
aussi des demandes des empires centraux dé-
bloqués. 

. L'époque est tout à l'heure venue, où la 
terre, ayant livré ce qu'elle avait produit en 
1917, devra être préparée pour 1918. Dans 
notre département nous serons mieux outil-
lés que l'an passé, puisque le Conseil gé-
néral a consacré 200.000 francs à l'achat de 
tracteurs mécaniques. Mais, malgré le ren-
voi des agriculteurs de la R. A. T., les bras 
manqueront encore. 

Trois ans d'expérience auront-ils suffi 
pour démontrer la nécessité d'une organisa-
tiop qui donne des bras utiles aux lieux où 
ils sont nécessaires. Consentira-t-on, cette 
année, à appliquer la loi, pour que toutes 
les terrçs délaissées soient mises en cul-
ture ? Et veillera-t-on à ce que l'aide soit 
apportée plutôt à ceux qui en ont besoin, 
qu'à ceux oui pourraient faire seuls, s'ils le 
voulaient bien !? 

-A l'occasion de la fête des Morts, les Comités 
du Souvenir Français et de- la Pitié Suprême se 
rendront, comme les années précédentes, au ci-
metière do Saint-Pierre pour honorer les tombes' 
de nos soldats, victimes de la guerre, dans les 
enclos qui leur sont réservés. Un avis ultérieur 
ïera connaître le jour et l'heure de cette céré-
monie aux adhérents ainsi qu'aux divers groupe-
monts et à nos concitoyens qui désireraient se 
joindre aux Comités pour cette pieuse et patrio-
Uquo manifestation. 

Marseille sans pétrole. — Depuis quelques jours 
il n'est plus possible aux -ménagères do. trouver 
de pétrole chez les épiciers au droguistes. Le pu-
blic se plaint de cet état do choses et trouve' que 
les autorités compétentes ont manqué do pré-
voyance. Il y a encore à Marsellle.de nombreux 
ménages qui n'ont que le pétrole pour tout éclai-
rage. Il serait bon de ne pas l'oublier. 

Les vieillards Infirmes et Incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1005, sont Informés 
que les paiements aiuront lieu aujourd'hui, de 
9 à 4 heures, sans interruption, pour les assistés 
des 1", 2* et 3' cantons, et demain pour ceux des 
4* et 5" cantons. 

Pour l'Orphelinat laïque. — Une somme de cin-
quante franos a été adressée, comme don couec-
ttf des membres de la Loge do Marseille « La 
Réunion des Amis Choisis ». en faveur de l'orphe-
linat laïque des Bouches-du-Rhne. au président 
du Comité d'Initiative. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 17 et 1S septembre : 

Marseille-Arène : 1" catégorie, de 50.034 à 56.325. 
Marseille-Salnt-Charles (direction de VlnUmille) : 

1" catégorie, de 103.129 à 103.173; (autres destina-
tions) : 1" catégorie, de 115.274 à 115.416. - , 

Marseille-Prado (marchandises de quais) : 1" ca-
tégorie, de 58.266 à 58.371. 

Marseile-Pr&do-Vieux-Port .:■ 1" ..catégorie : de 
16.044 à 16.664. ■ ■ . 

Les voleurs île saucissons on; été pincês. — 
Nous avons, relaté le vol dont M. Dedteu. char-
cutier, avait été victime. Des 'malandrins avaient 
pénétré dans son entrepôt, rue Reinard, et lui 
avalent dérobé pour 15.000 francs de saucissons. 
Des agents de la Sûreté ont arrêté hier le gar-
dien de nuit d'un magasin non déclaré, rue Monte-
Cristo, dans lequel on a découvert une partie des 
saucissons volés, et une : quantité de sacs' prove-.. 
nant également d'un vol. -Coi individu , fit des 
-aueu» quicamenèrent deux nouvelles arrestations. 

Au feu 1 — Le soir du 12 septembre, à la suite 
d'une explosion de gaz, le feu se déclarait chez 
Mme Antoinette Carronne, avenue de la Valba-
relle, 13. Les voisins réussirent à maîtriser le si-
nistre. II n'y eut pas d'accident de personnes, 
mais les dégâts sont assez Importants et ne sont 
couverts par aucune assurance. 

Accident d'auto, — Le jeune camionneur An-
toine Odeoro 17 ans, habitant boulevard Boues, 17, 
conduisant un attelage, suivait avant-hier après-
midi, vers deux heures, la route de Saint-Louis, 
quand il fut heurlé et renversé par l'auto de M. 
Emile Marquis, demeurant 10. rue de la Républi-
que. Le camionneur reçut les soins du docteur 
Angelvin. puis il fut conduit à son domicile. 

Agressé et Jeté dane le Jarret. — Hier soir vers 
il AVONS, le chaudronnier Laporte André, 55 ans, 
habitant rue Gautier, 11, longeait le boulevard du 
Jarret pour gagner le boulevard Chave et se di-
riger vers son domicUe, quand, près du pont, trois 
inconnus se jetèrent sur lui et tentèrent de le 
dévaliser, Comme il appelait au seeeurs, les agres-
seurs le rouèrent de coups -et le jetèrent dans le 
ruisseau d'où des agents le retirèrent. - ■ -

Il reçut à la permanence des Chartreux, les 
soins du docteur Gillet, qui jugea son état assez 
grave. L'infortuné ne put fournir que de vagues 
explications. I) a été hospitalisé à la Conception. 

Suicide à bord. — Pour mettre «n terme âux 
terribles souffrances qui le torturaient depuis plu-
sieurs jours, le navigateur-anglais Grlffiths - M.-
E.-E., 31 ans, s'enfermait avant-hier après-midi 
dans sa cabine et se tranchait la gorge avec un 
rasoir. On le rétrouva plein do sang. Peu après 
11 rendait le dernier soupir. Le docteur Gillet 
constata le décès, puis le corps fut transporté au 
dépositaire de Saint-Pierre. 

Exploits da cambrioleurs. — Dans le courant 
do l'avant-dernière nuit, les bureaux de M. Arth-
man, maître-portefaix, 6, rue Suffren, ont 
été cambriolés. Une machine à écrire valant 
1.200 fr. et des timbres évalués à 80 fr., ont été 
emportés. 1 ^ 

Les vols. — Dans un établissement de la Canne-
bière où s'effectuait une vente mobilière, le mar-
chant ambulant Kevasl Messim, demeurant rue 
Ihlaro, 18. pénétrait avant-hier après-midi pour 
voir les chaises et tables à vendre. Un instant 
après, 11 s'aperçut de la disparition de son porte-
feuille contenant 815 francs et divers papiers. 
vu Au cours de l'autre nuit, par effraction, des 

malandrins se sont introduits dans. les' bureaux 
de la maison Leleu, 1. rue du Chapitre. Fractu-
rant alors le coffre-Iort, ils se sont emparés d'une 
certaine Somme et ont pu s'éloigner sans éveiller 
l'attention. 
VIA Par effraction, dan; la nuit do samedi à 

dimanche, de3 .malfaiteurs ont pénétré dans le 
bureau de M. Estublier, commissionnaire en pri-
meurs, rue Crudère. 9. S'attaquant ensuite au cof-
fre-fort, ils réussirent à le desceller et, malgré son 
poids (200 kilos), à l'emporter dans les caves d'une 
maison en construction, rue Brlffaut, où ils Tont 
éventi-é «t vidé de; son contenu, une somme de 
8S0 francs. - i 

Autour de Marseille 
AIX. — Nomination. — Nous apprenons avec 

plaisir le succès que vient d'obtenir M. Emile 
Toussaint, fils du sympathique et distingué 
magistrat. Après un séjour do deux ans sur 
le front, comme engagé volontaire, est entré à 
l'Ecole de Fontainebleau avec les galons de maré-
chal des logis et vient de sortir au titre d'aspirant 
dans un des premiers numéros. Nos félicitations. 

Arrestation. — La femme Brun, fille soumise 
qui, vers le 10 septembre,' avait blessé avec un 
couteau deux tirailleurs, un dans le dos.'l'àùtre au 
bras, vient d'êtrp arrêtée à Mlramas et mise à la 
disposition de M. le juge d'instruction d'Aix. 

Boucherie, pour les malades. — La boucherie, 
pour la fourniture., de viande aux malades, sera 
ouverte lundi 17 et mardi 1S septembre, de S à 
10 heures, du matin, boucherie L&urin, rue Espa-
rlal. . .. . ..,„,,, , , , 

-O—' - -

DANS L'ARMÉE 
Mutations dans l'artillerie coloniale 
Ont été affectés 

Paris, 16 Septembre. 

S' régiment, à Marseille • MM. le capitaine 
('.aune," rentré du Maroc et le lieutenant Nouvel 
rentré do l'Indo-C'hine. 

Indo-Chine : MM. le capitaine Morie et le lieu-
tenant de réserve de Brémond d'Ars du 3' régi-
ment. ' 

Madagascar .-. MM. le capitaine de réserve Bar-
bier, du 37* régiment d'artillerie et le lieute-
nant Putsch du 3' régiment. 

Afrique occidentale-: M. lo capitaine d'artillerie 
territoriale,. Menton, dû a' régimér». 

Maroc: Mttf. les .soiis-lioutçtjants Leïoup et, Gil-
Bart, fo sous-lieutenant de . réserve Chantai, du, 8' 
légimenl. 

MM. le chef d'escadron Crépet Met, le capitaine 
Barrois, du 3- régiment, ont été placés hors ca-

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU. MATIN 

PAR FIL SPECIAL 

LA CRISE RUSSE 

Le Gouveroeoiaof provisoire 
p rosse 

Pétrograde, 16 Septembre. 
Le gouvernement provisoire publie le ma-

nifeste suivant : 
« La rébellion du général Korniloff est ré-

primée, mais le trouble qu'elle a porté dans 
îes, rangs de l'armée et dans le pays est 
grand. De nouveau, un danger mortel me-
nace la Patrie et sa liberté. 

« Considérant qu'il est nécessaire de pré-
ciser le régime politique'du pays', et, tenant 
compte de la. sympathie unanime et de l'en-
thousiasme pour l'idée républicaine, qui ont 
transpiré si nettement de la conférence d'Etat 
de Moscou, le gouvernement provisoire dé-
clare que le régime politique de la Russie est 
républicain et proclame que la Russie est en 
en état de république. 

« La nécessité urgente de mesures 1 décisi-
ves à prendre sans délai pour rétablir l'or-
dre de i'Etat- ébranlé a engagé le gouverne-
ment provisoire à remettre tout son pouvoir 
à cinq ministres avec le président du Con-
seil en tête. Le gouvernement provisoire se 
pose comme problèmes principaux : le réta-
blissement de l'ordre dans l'Etat et la régé-
nération de la capacité combative de l'ar-
mée. ■ ,1 

« Etant persuadé que seule la concentration 
de toutes les forces vives du pays peut tirer 
la patrie de la pénible situation où elle est, 
le gouvernement tiendra à se compléter en 
attirant dans ses rangs des représentants 
de. tous les éléments qui'mettent les intérêts 
éternels et communs de la patrie au-dessus 
des intérêts fortuits et privés des partis ou 
des classes. 

1 Le gouvernement provisoire *st sûr de 
réussir très1 prochainement dans l'accomplis-
sement de cette tâche. » 

Les cinq membres du Cabinet provisoire 
-Pétrograde, 16 Septembre. 

. Le gouvernement provisoire publte'le com-
muniqué suivant : 

Jusqu'à ta constitution définitive du Cabi-
net et en présence des circonstances extraor-
dinaires actuelles, le gouvernement provi-
soire a confié toutes les affaires de l'Etat à 
MM. Kerensky, président du Conseil ; Te-
restchenko, ministre des ••faires Etrangères ; 
le général VèrkhovsKy, ministre de la Guerre • 
l'amiral Vorderevslcy, ministre de la Mariné 
et Nikitine, ministre des Postes et Télégra-
phes. 

Le dégagement de Pétrograde 
Pétrograde 16 Septembre. 

Le docteur en médecine Salakine a été 
npjnnjêl gérant du ministère de l'Instruction 
publique. 

Le ministère de l'Intérieur annonce qu'à 
partir du 23 septembre, l'entrée de Pétro-
grade ne pourra se faire que sur la présen-
tation d'autorisations spéciales. Cette mesure 
est prise en vue du dégagement de la ca-
pitale. 

LES SOSiALlSTES ET LE BOPERHEHnEH? 

Déclaration de M. Albert Thomas 
à un Journaliste anglais 

Londres, .10 -Septembre. -
L'Observer publie une déclaration dé"' 'M'.' 

Albert Thomas à son correspondant parisien 
au sujet de la décision prise par le parti 
socialiste français de ne permettre à aucun 
de ses membres de participer a aucun Ca-
binet. 

M. Albert Thomas désire que l'opinion bri-
tannique ne croie pas à la lin de l'union sa-
crée, mais au désir pour Les socialistes de 
conserver une attitude Indépendante afin de 
poursuivre la guerre plus énergiquement en-
core en prêtant au Cabinet Painlevé le con-
cours le plus absolu en tout ce qui renfor-
cera la Défense nationale. 

« N'étant plus membre du Cabinet, a ajouté 
M. Albert Thomas, je serai dans la position 
de défendre une pareille politique nationale 
plus efficacement que jamais au Congrès so-
cialiste qui se réunira à Bordeaux dans les 
premiers jours du mois prochain. » 

Sur le Front rie laeédoitie 
Communiqué officiai 

Paris, 16 Septembre. 
Communiqué officiel du 15 septembre : 
Journée généralement calme. Lutte d'artil-

lerie et d'engins de tranchée sur quelques 
points du front, 

L'Affaire Marguliès 
Nice, 16 Septembre. 

Marguliès a été examiné par un médecin 
légiste qui dit dans son rapport que son état 
est assez grave, sans toutefois nécessiter son 
transfert à l'hôpital. 

Le juge d'instruction décidera ce qu'il y a 
lieu de faire. 

nvvwvvvvwwvvvvvvvvvvwwv^ 

. Communiqué officiel 
I Paris, 16 Septembre. 
| Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 
i Sur la front de l'Aisne, assez 
| grande activité des deux artilleries 
| dans la région Braye-Cerny. 
I Sur la rive droite de la Meuse, les 
< Allemands ont prononcé une nou-I velle 1 attaqua sur nos positions au 
| nord du bois des Gaurières. Nos 
jvwvvwvvvwwvvvvvi/vvvvvvvvv^ 

feux, déclanchés avec précision, ont 
contraint les assaillants à refluer 
vers leurs traschées de départ. 

Sur la rive gauche, vive lutte d'ar-
tillerie dans la région du Mort-
Homme. 

Journée calme sur 1© reste du front. 

1Q Septembre, 21 h. 45. 
Des coups de main ennemis ont été 

exécutés, cette nuit, vers le canal 
d'Ypres à domines et à l'est de Messi-
nes. Quelques-uns de nos hommes ont 
disparui. 

Ce matin, à la suite d'un violent bom-
bardement, l'infanterie allemande a 
tenté d'effectuer urne avance au pôrd de 
Langemarck. Notre contre-batterie im-
médiate a empêché l'attaque de se déve-
lopper. 

Grande activité des deux artilleries 
dans la journée,dsns le sectteur d'Ypres. 

Le temps ne s'est pas amélioré hier 

el le violent vent d'Ouest continue à 
gêner la rentré© de nos pilotes au re-
tour de leurs expéditions de bombarde-
ment et de leurs combats à l'intérieur 
des lignes ennemies. Les appareils 
d'artillerie et de photographie ont con-
tinué leur travail. 

Trois tonnes d'explosifs ont été jetées 
sur deux terrains d'aviation à l'est de 
Gourtrai, un aérodrome et un dépôt de 
munitions au nord-est de Cambrai et 
des cantonnements et baraquements 
ennemis. ' 

Six aéroplanes allemands ont été abat-
tus en combats aériens et deux autres 
contraints d'atterrir, désemparés. Qua-
tre des nôtres ne sont pas rentrés. 

Paris, 17 Septembre, 2 b. 15. 
Les secteurs d'activité restent toujours les 

mêmes sur le front français. 
Au nord de l'Aisne, l'artillerie marque un 

regain d'activité. Dans la région de Braye-
en-Laonnois, de même qu'en Champagne, 
où une tentatiue d'attaque assez puissante 
des Allemands a échoué dans la région de 
Loivre. Enfin, devant Verdun, nos adver-
saires ont fait preuve d'une assez grande 
activité vers le Mort-Homme, sur la rive 
gauche de la Meuse. 

Sur la rive droite, l'ennemi a tenté de lan-
cer ses troupes à l'assaut de nos positions 
au nord du bois des Caurières, mais nos tirs 
de barrage aussitôt'déclanchés ont fait avor-
ter ces tentatives qui lui coûtèrent des per-
tes sans qu'A en put retirer aucun profit. 

US! AB0RD&8E El iÊQlïEMAëiÉE 

VINGT VICTIMES 
Paris, 16 Septembre. 

Le patrouilleur ]eanne-l, de la division 
de Provence, a été abordé -par un navire 
de commerce, dans la nuit du 6 au 7 sep-
tembre, et a été coulé. 

Le commandant et dix-neuf hommes de 
l'équipage ont disparu. 

Leurs-familles sont prévenues. 

'Pj&foïfe'g'fl'un Général grec 

* Athènes, 16 Septembre. 
On mande de Corfou que le général Moscho-

poulos, gouverneur militaire de i'Epire et de 
Corfou, en prenant le commandement de l'île 
a adressé aux troupes alliées un «rûre du 
jour rédigé en français dans lequel il dit no-
tamment : « Je suis heureux et fier de me. 
trouver parmi vous comme collaborateur 
dans des circonstances aussi favorables. Lors-
que viendra l'heureux jour où la Grèce mar-
chera aux côtés des héroïimes armées alliées 
contre l'ennemi commun, confiant dans le 
génie et dans l'étoile de la Grèce, me basant 
sur l'amour de la patrie et la bravoure sans 
égale des armées alliées, je suis certain que 
nous réussirons à réaliser nos vœux les plus 
profonds ». 

L'ETAT POLONAIS 
L'opinion du Vatican 

Rome, 16 Septembre. 
La proclamation austro-allemande concer-

nant la Pologne est commentée dans; les ter-
mes suivants par le Carrière d'Italia, organe 
officieux du Vatican : « En dehors du fait 
que des mesures de ce genre ne peuvent pas 
être viables tant qu'elles n'ont pas recueilli 
le consentement de toutes les nations inté-
ressées à une organisation pacifique de l'Eu-
rope, on ne peut en aucune manière voir 
dans ces mesures une véritable et sincère 
reconstitution de l'antique et glorieuse na-
tion polonaise. Or, c'est précisément cette re-
constitution qui doit figurer parmi les résul-
tats de la guerre. Comme en novembre der-
nier, les empereurs d'Allemagne et d'Autri-

che-Hongrie concèdent volontiers aux Polo-
nais qui étaient soumis à la domination rus-
se, des droits nationaux dans une certaine 
mesure, mais ils oublient que d'autres frac-
tions de cette nationalité sont sous leur pro-
pre domination et que la reconnaissance des 
droits de la Pologne russe constitue une con-
damnation de la conception selon laquelle 
ces mêmes droits sont refusés à la Pologne 
autrichienne et à la Pologne allemande. » 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 16 Septembre. 

Le grand état-major russe nous fait le com. 
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la direction 
de Riga, eur la chaussée de Pskov, et dans 
la région de la ferme Zeguewold, nos troupes 
ont manifosté uno grande fermeté en reje-
tant les attaques allemandes. 

Nos éclaireurs ont trouvé dans la région 
nord du las Patchour les restes d'un avion 
allemand brûlé, abattu le 20 août par notre 
fusillade et la feu de nos mitrailleuses. 

Sur le reste du front, fusillade. 
FRONT ROUMAIN. — Dans la direction «fa 

Focsanl, dans la région de Sitionestchi-Mara-
cesti, des éléments d'éclaireurs ennemis, 
soutenus par le feu de l'artillerie, ont tenté 
d'approcher les tranchées roumaines en plu-
sieurs points, lis ont été partout rejetés. 

L'attaque de l'adversaire au nord-ouest do 
Maracesti, a été également r&poussée. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'important. 
AVfATION. — Un de nos tvvions a lancé 

quelques bombes sur le bourg de Twertch. 
De bons résultats ont été observés. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 16 Septembre. 

Le communiqué autrichien du 15 septem-
bre est ainsi conçu : 

Sur le théâtre oriental de la guerre et en Alba-
nie, aucun événement important à signaler. 

THEATRE ITALIEN. — Sur le front de l'IsonzQ, 
l'activité de combat devient plus vive par endroits. 
Au sud de Selo, sur l'isonzo, plusieurs attaques 
Italiennes ont échoué. Violente canonnade sur le 
monte San-Gabriele, des attaques partielles ita, 
liennes ont été jrepoussées. 

COMMUNIQUE TURC 
Le communiqué ottoman du 15 septembre, 

20 heures 30, dit : 
Sur le théâtre nos oparaUon du! u (le début 

mançpje). Au nord-ouest de KisU-Illbat, un avion 
a été forcé d'atterrir involontairement et brûlé j 
nous avons pris une mitrailleuse. A l'est de 3ul-
dimanie. une petite tentative d'attaques des Rus-
ses à l'rst du pont de Caran, a été repousséo. 
Smyrne, a été attaquée par des aviateurs enne-
mis.; deux personnes ont été blessées; quatre mai-
sons privées et un magasin ont été détruits. 

En Roumanie, les positions de nos troupes se 
sont trouvées dans la nuit du 12 au 13 septembre, 
sous le feu assez vif de l'artillerie ennemie. Nos 
adversaires ont aussi dirigé. un feu de lance-mi-
nes contre certaines parties de nos posiUons. 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
Sur le théâtre oriental de la guerre, 11 n'y a 

aucune action de combat importants. 

Comment la questure découvrit l'affaire* 
L'enquête. — Une solution doit 

intervenir avant mardi 
Paris, 16 Septembre. 

Une 'conférence s'est tenue, ce matin, en-
tre MM. Paul Deschanel, Painlevé, Raoul Pé-
ret et Steeg. 

Dans la soirée, M. Lenoir .a tenu à préciser, 
devant les journalistes parlementaires pré-
sents, qu'elle avait été la conduite observée 
dans cette affaire par la présidence et par la 
questure de la Chambre. « Le y juillet,, a-t-il 
précisé, l'appariteur Cousin, préposé au ves-
tiaire, trouvait, en nettoyant l'armoire de M. 
Turmel, une enveloppe ouverte, qui laissait 
apercevoir des billets de banque suisses tout 
neufs. Il n'y avait dans l'armoire quoi qu'on 
en ait dit, aucun document, ni aucune nota 
Sténographiée ou manuscrite. 

Surpris par sa découverte, cet employé en 
fit part aussitôt à M. .Segluy, chef des huis-
siers, lequel déposa l'enveloppe entre les 
mains de la questure. Les sensationnelles ré^ 
vélations du chancelier .allemand Michaelis 
sur les témoins oculaires et.auriculaires da1 

Comité secret de la Chambre étaient alors 
toutes récentes. Immédiatement elles nous 
revinrent à l'esprit. La. coïncidence nous-
frappa, et nous en référâmes à, M. Descha-
nel. Qe dernier ne fui pas moins surpris qua1 

nous par le rapprochement des faits, n fauiB 
dit-il, iaire la lumière sur cette aiïaire. La 
lendemain, le commissaire de police, charge-' 
du service d'ordre au Palais-Lourhon, étais 
informé et prié de faire mie enquête sur ce 
point. Eu même temps, i'appameur Cou-
sin était prévenu de repondre négativement 
aux questions qui pourraient lui être posées 
par le député ues COtes-du-lNord, sur les pa-> 
piers qu'il avait oublies dans son armoire.. 
C'est ce qui fut fait, d'ailleurs. 

Un questeur, M. Jean Durand, essaie de 
mettre M. Turmel sur la voie des confidences, 
mais en vain. Une dizaine de jours s'écou-
lent, et M. Malvy est prévenu par nos soins., 
Le ministre de l'Intérieur en réfère aussitôt 
a M. Ribot ; M. Viviani est également uns 
au courant. Des instructions sont imniéuia-
tement données a la frontière, pour empê-
cher M. Turmel de passer à létranger. .Les 
vacances surviennent, M. Turmel rentre dans 
son département et l'enquête continue tou* 
jours. 

Avec la même discrétion, tant à Paris qu'à 
Loudéac, elle révèle l'existence de relations 
d'affaires entre le député et un certain M. Do-
the, qu'on juge bon de filer à son tour. Une 
perquisition, opérée au domicile de ce der-
nier, lait découvrir une lettre du député de 
Loudéac, où celui-ci demande une avance da 
400.0CX) trancs sur un marché de bois œ 
chauffage. L'affaire se corsait. 

Sur ces entrefaites, la presse commence à 
vouloir en parler. C'est alors que M. Desclut-
nel s'avisa de rappeler l'intéressé télégraphia 
quement à Paris, pour entendre ses explica-
tions. Vous savez le reste. ' 

La première lettre, promettant une justifi-
cation prochaine , la deuxième annonçant 
le. voyage en Suisse pour trouver la documen-
tation voulue, l'arrêt à Bellegarde, le retour, 
et, enfin, la demande d'interpellation. 

Voilà où en sont las choses, conclut M. Le-
noir. Nous ne pouvions réellement agir au-
trement que nous ne l'avons fait, car ç'eut 
été porter gravement atteinte aux prérogati-
ves du gouvernement que de préjuger de la 
conduite d'un de ses membres et, d'autre 
part, nous ne pouvions négliger de nous in-
former d'une affaire où la Défense Nationale 
pouvait se prouver compromise. 

Demain, avec mes collègues de la questure, 
nous tiendrons une nouvelle conférence dans 
le bureau du président de la Chambre, eî 
nous aviserons aussitôt, car il faut qu'une 
solution soit intervenue pour mardi. Nous 
avons, en effet, des raisons d'être inquiets 
au sujet des incidents qui pourraient se pro-
duire si M. Turmel paraissait à la- séance 
de rentrée sans que la lumière ait été faite 
complètement sur son cas. 

Le Cabinet hongrois 
Le ministre des Finances relevé da 

ses fonctions 
| Budapest, 16 Septembre. 

Un décret royal relève le ministre des Fi-
nances, M. Gratz, de ses fonctions. Il lui 
exprime les remerciements du roi et lui con-
fère la dignité de conseiller intime. 

Le président du Coriseil, M. Weckerle, est 
chargé de l'intérim du ministère des Finan-
ces. 

One Usine de Munitions 
aurait sauté en Autricba 

Il y aurait des milliers de victimes 
Rome, 16 Septembre. 

Des nouvelles détaillées et concordanteg, 
provenant des prisonniers autrichiens de 
Vienne, confirment qu'une explosion énor-
me s'est produite le 22 juin et a détruit la 
grande usine de munitions de Felixdorf, 
causant la mort de milliers de personnes 
et des dommages très importants. 

Ures et mis à la disposlUon du ministre des Colo-
nies pour servir en Afrique é'quatorlale. 

Nominations dans la gendarmerie 
Armée territoriale. — Sont nommés dans l'ar-

mée territoriale aux grades ci-après et maintenus 
dans leurs fonctions actuelles les offlcleYs dont les 
noms suivent, admis à faire valoir leurs droits 
à la retraite par suite de limite d'âge. An grade 
de lieutenant-colonel .: M. Astruc, lieutenant-co-
lonel, chef de la 15' région, à Marseille. Au grade 
de chef d'escadron : M. Belhomme, chef d'esca-
dron affecté au service 3u Recrutement ! M, 
Farret, chef d'escadron, à Perpignan. 

Les Alsaciens-Lorrains dans la Marine 
Toulon, 16 Septembre. 

La question a été posée de savoir si les 
Alsaciens-Lorrains, qui ont contracté un en-
gagement volontairei dans la légion étran-
gère et obtenu la nationalité française dans 
les conditions prévues par la loi du 5 août 
1914, peuvent, aussitôt après la signature de 
leur acte d'engagement, être affectés sur leur 
demande aux équipages de la flotte. 

M. Chaumet, ministre de la Marine, vient 
de faire connaître que cette question, doit 
être. résolue par l'affirmative. 

Toutefois ne poujnront bénéficier de ces 
positions que les Alsaciens-Lorrains, n'ayant 
pas dépassé l'âge de vipgt^cinq ans. ' 

D'autre part, quel que soit leur âge, ils 
pourront être admis a servir, dans 1 armée 
de'mer pour la'durée de la guerre seulement. 
Seuls ceux qui voudront se lier au service 
pour une durée déterminée devront contrac-
ter un engagement de sept ans s'ils ont dix-
sept ans et moins de dix-huit ans, ou un en-
gagement de trois, quatre ou cinq ans à leur 
gré, s'ils'ont plus de dix-huit ans. — R. 

Marseille et la Guerre 
Morts.au champ d'hounear 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 
•De M. Léonce Faure, capitaine au 152» d'in-

fanterie, tué à l'ennemi le 24 juillet 1917. 
De M. Valentin Lèhré, du 115° d'artillerie 

lourde, décoré de la Médaille militaire, tué à 
l'ennemi le 12 septembre 1917 à l'âge de 
20 ans. V ' 

De M. Jacques-André Brocca, soldat au 
II83 d'infanterie, tué à l'ennemi le 7 juillet 
1917, à l'âge de 21 ans. 

De M. Pierre-Marius Granier, d'Arles, sol-
dat au 163" d'infanterie, tué à l'ennemi le 
16 août 1917 à. l'âge de 28 ans. 

De M. Auguste Armand, d'AHeins, cavalier 
aux chasseurs d'Afrique, décédé à Larissa 
(Grèce) le 19 juillet 1917 à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Tragique AcGiJeit_à Port-fle-Bouo 
Une barque montée par quarante ou-

vriers chavire. — Huit victimes 
Port-de-Bouc, le Septembre. 

Un bien douloureux accident s'est produit, sa-
medi, dans notre port. Ceux qui en ont été les 
malheureuses victimes appartiennent au personnel 
ouvrier des ateliers et chantiers de Provence. 

Voici dans quelles circonstances est survenu ce 
regrettable événement qui a causé la plus vive 
émotion dans tous les milieux de notre ville. 

Depuis quelques jours, à la suite de la bourras-
que de jeudi dernier, un paquebot en réparaUons 
ayant chassé sur 6cs ancres avait été entraîné à 
une centaine de métrés du quai où il 6e trouvait 
amarré. Depuis co jour, le personnel travaillant à 
bord avait été obligé de se servir d'embarcations 
pour arriver jusqu'au navire. 

Or, samedi dernier, à la reprise du travail de 
l'après-midi, avaient pris place dans une de ces 
embarcations rejoignant lo bord plus de quarante 
ouvriers, exactement quaranie-trois. Ce nombre 
était par trop exagéré en raison même de la di-
mension do l'esquif. Aussi cette grave imprudence 
devait-eUo avoir les conséquences lés plus tragi-
ques. En effet, alors que la barque ainsi surchar-
gée s'apprêtait à accoster le navire, un jet. d'eau, 
parti du bord, vint atteindre les ouvriers. Ceux-ci, 
pour éviter d'être mouillés, se portèrent tous Ins-
tinctivement du même .coté. A la suite do ce mou-
vement irréfléchi, brusquement, la barque chavira 
précipitant à la mer tous ceux qui la montaient. 

Rapidement les secours furent organisés, mais 
en dépit du. dévouement dont tous les témoins de 
ce regrettable accident firent .preuve il ne fut pas 
possible d'arriver à temps pour sauver tous les 
ouvriers.- Parmi eux il s'en trouvait bon nombre 
qui ne savaient pas nager ; quelques-uns, aidés 
par leurs camarades, purent en réchapper, mais 
d'autres, livrés à eux-mêmes, lurent cnglouUs 
sDus les flots pou;- ne plus reparaître. 

Bien que le nombre des victimes n'ait pas en-
core été publié, nous croyons savoir qu'il n'est 
malheureusement pas inférieur & huit. 

Ou ae »eut ijue, déplorer cet affreux malheur au! 

plonge dans la désolation, et peut-être aussi dans 
la misère, beaucoup trop do familles et qu'un peu 
plus de prudence aurait facilement évité. 

: ; «e> : 

THÊATBES, CONCERTS, CINÉMAS 
CHATELET-THEATRE. — îlardi soir, Manon, au 

profit du sympathique administrateur de la saison 
lyrique. Les concours de MM. Lemaire, Flgarella, 
Peral et de Mmes Chambellan, Keylor sont 
assurés. Location ouverte, rue Sénac. Télép.; 11.77. 

GYMNASE. — A partir du 25 courant, représen-
tations de l'excellente troupe du Théâtre Sarah-
Bcrnardht. 

VARIETES-CASINO. - Ce soir* à 8 h. 45, avant-
dernière représentation de l'Immense succès, ' Fé-
mina-llcvuc, avec Mistinsuett, Chevalier, tous les 
excellents artistes, les ravissantes actrices, la somp-
tueuse mise en scène et les merveUleux costumes. 
Mercredi, première sensationnelle de Prince-Eiga-
din, le roi du cinéma, et sa troupe (5 jours seule-
ment). Location ouverte. Téléphone : S.65. 

Le 26 courant, là grande revue locale d'Antonin 
Bossy, C'est Nature. 

PALAIS-DE-CHISTAL. — A3 heures 3» et & 
8 h. 30, immense succès de Nine Pinson; Misé 
Caméo; Les Léger-Lia; Chrysanthème'; Neffe Sylva; 
Tho Kraton's; Lou et Tony, etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX— Ce soir, lundi, relâche, 
pour répétition de la Grande Revue de VAlcatar, 
avec une Interprétation de premier ordre, mise en 
scène somptueuse, riches costumes, décors neufs, 
de Bosio. 

€»m:MuygcAraogrs 
Parti sociailslc S. F. 1. O. (T section). — Réu-

nion extraordinaire, mardi à 6 heures précises 
bar Blanc, boulevard Dugommler. 

Fédération Nationale des Cheminots. — Ce soir, 
a 8 h. 30, réunion du Conseil. Présence Indispen-
sable. 

TTg'ifoiBLii.e cira. rJTi»a"vsiil 
wv On demande pour Marseille : 1 garçon lai-

tier sachant traire et faucher. Gages 100 fr. par 
mois, nourri et logé; 1 ouvrier Jardinier céliba-
taire, da 40 à 45 ans;'3 maçons, salaire 1 fr. l'heure; 
7 manœuvres maçons terrassiers, robustes, salaire 
de 0 fr. 70 a 0 fr. 80 l'heure; des ouvriers chau-
dronniers et serruriers ; 2 bons charretiers, sa-
laire 45 fr. par semaine; des manoeuvres robustes 
pour usine de Produits Chimiques, salaire 0 fr. 65 
l'heure; des manœuvres roubustes pour Mines de 
la Grand'Combe (tiavail à Marseille), salaire 
0 îr. 70 l'heure. Pour hors du département : 1 ber-
ger, i bûcheron, 2 terrassiers, 2 maçons, 2 char-
pentiers, t .mécanicien d'entretien, salaire 1 fc S0 

l'heure. Pour le département de la Loire : 10 ma-
nœuvres français, robustes, âgés de )s ans au 
moins, pour travaux de chaudronnerie, salaire 
0 fr. 76 l'heure, journée de 12 heures la semaine 
Ci 6 heures 30 le dimanche. Logement et nourri-
ture 4 fr. 50 par jour assurés par les industriels. 
S?xPFe^ter munI de certificats et de pièces d'iden-
tité à 1 Office départemental, 84, allées de Meilhan. 
de 9 heures à midi et de 2 heures à 6 heures 

AVIS DE DECES 

M. et M" Etienne Thomatis, née Rainerie 
et leur fils, font paît à leurs parents, amis et 
C0n?aifxsances' de la Pert0 cruelle qu'ils vien-
nent d éprouver en la persoene de M- veuve 
Etienne RAINERIE, née ARENA, décédée le 
15 septembre 1917, à l'âge de 78 ans, munie 
des Sacrements de l'Eglise. Le convoi funè-
bre aura lieu aujourd'hui, 17 septembre, à 
4 heures du soir, boulevard Gilly, 28, quar-
tier Menpenti. 

MM, les membres du Syndicat des Négo-
ciants on chiffons et vieux métaux des dépar-
tements du sud de la France, sont priés d'as* 
sister aux obsèques de M- veuve RAINERIE. 
belle-mère de leur collègue Thomatis, qui au-
ront lieu aujourd'hui, à 4 heures du soir* 
28, boulevard Gilly, quartier Menpenti. 

M™ veuve Pierre Kuntz : M. et M™ Honorô 
Quoyer. et leur famille, les familleô Kuntz, 
Cuniberti, Sorbet, ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances, du décès de 
M" veuve Honoré QUOYER, née Kuntz, à 
l'âge de 57 ans. 

Le convoi aura lieu aujourd'hui lundi, à 
4 h. 30, impasse Junot, 15. 

M. Marius Doudon, M Louis Besson, mobi-
lisé au front, et M" Louis Besson, née Bos-
chetti ; les familles Boschetti (de Porto-Mau-
rizio), Besson, Bruno, Anot, Doudon, Pardi, 
Gugliero, ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte ciuelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M" Rose DOUDON, -née SAGLIETTO, leur 
épouse, mère, sœur, tante, bellé-sœur, nièce et 
cousine, décédée à l'âge de 57 ans et les prient 
d'assister à son enterrement qui aura lieu 
lundi 17 septembre, à 2 heures du soir, 19, Tue 
Peyronnet (vallon de, l'Oriol). 

Le gérant i VICTOR HETRIES. 

Imprimerie et 6têréotypie du petit Provençal 
EQÊ de la narse. M 


